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Ceci indique que sa famille appartenait à la noblesse car pour être 
admis parmi les gardes-marine il fallait être âgé de dix-huit ans et faire 
preuve de noblesse.

L’année suivante, le ministre de la marine se plaignait que le mar­
quis de Denonville lui avait envoyé des jeunes gens qui n’avaient pas 
encore dix-huit ans. Louis Bécard de Grandville était dans ce cas car 
en 1687 il n’avait pas encore quinze ans.

Le 5 février 1697,Louis Bécard de Grandville était choisi pour servir 
comme officier sur le PELICAN, vaisseau de cinquante canons, com­
mandé par Pierre LeMoyne d’Iberville.

Dans l’été de 1697, le PELICAN, le PALMIER, le WESPH, le 
PROFOND et l’ESQUIMAU firent, sous les ordres de M. d’Iberville, 
cette fameuse expédition de la baie d’Hudson où d’Iberville et se* 
compagnons se couvrirent de gloire. M. de Grandville eut sa bonne 
part de mérite dans cette campagne. ( 1 )

Le 15 novembre 1703, MM. de Vaudreuil et de Beauharnois écri­
vaient au ministre :

“La direction nous ayant représenté, Monseigneur, qu’elle n’avait 
personne pour commander le navire qu’elle doit faire partir de Québec 
ce printemps prochain pour ravitailler le fort de la baie d’Hudson, et 
elle nous a demandé le sieur de Grandville, garde marine servant d’of­
ficier sur le navire du Roi qui d’abord a fait difficulté de se débarquer 
dans la crainte que cela fit tort à son avancement.

Mais comme nous avons su, Monseigneur, que vous l’aviez déjà 
accordé à nos députés en France, nous lui avons dit de se débarquer et 
d’accepter les offres de la C'"e.” (2)

Le 19 octobre 1705, MM. de Vaudreuil et de Beauharnois écri­
vaient au ministre :

“Les sieurs de Vaudreuil et de Beauharnois sont fort aises, Mon­
seigneur, que vous ayez approuvé le choix qu’ils avaient fait du sieur 
de Grandville pour commander l’ATALANTE, suivant la demande 
que les directeurs leur en avaient faite ; ils osent vous demander

(1) On peut consulter sur cette expédition Y Histoire du Cheva­
lier d'Iberville, pp. 177 et seq.

(2) Archives du Canada. Correspondance générale,vol. 21.


